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SurldArrefl  faiêî  de  la  perjonne 
de  Adonjïeur  le  Trince. 
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A P A R I S. 

CHczAbraham  Savgrain', 

rue  fainft  lacques,  au  dcfllis  de 
fainft  Benoift. 
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L E TT  R S E N r P Y SS 
au  Roy  -Mortfeur  le  Duc 
de  Nèuers , Sur  l çArreft  j fai^ 
de  la  terfonne  de  Moni’'.  le 
Trince. 

IRE, 

Comme  i’àtiuois 
en  cèft’e  ftontie- 
re , pour  prendre 
^ mon  chemin  droiâ:  a la  Court 
de  l’Empereur  , fuiuant  le  com- 
mandement & commiflton  c^ue 
i’en  auois  de  voftre  Maiefte, 
i’ay  reçcula  lattre  dont  elle  ma 
voulu  honorer.  Par  icelle  iay 
appris  Farreft  <^u  elle  a£ài£t  de  la 
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pcrfontîç,  dcMjonfîeur  le  Prince 
fur  l'aduis  quelle  me  mande 
auoir eu, qu’aucuns  voulaiits  en- 
treprendre fur  fa  perfonne,  & 
cellèdc  dà  Reine  là'Mere,  défi- 
roient^ufîî  de  pcrfuader  Mon- 
fïeuf  le  Prince  de  fe  ioindre  en 
ce  ra'âüuais  delTeing , qui  cft  vne 
nouuelle  que  ic  puis  dire  à vo- 
Rre  Majefté  m’auoir  apporté 
beaucoup  d’eftohnement , veu 
la  bonne  difpoficion'cn  laquelle 
i’eftiraôis  auoir  laiifé  les  affaires, 
qui  me  faifoient  èfpercr  vn  affeu- 
rc  affermifTemcnt  delà  paix,  en 
la  negotiation  de  laquelle  ayant 
cül’honneur  d’eftre  l'vn  de  ceux 
qui  ÿ ont  efté  employez  pour 
donner  raffeurance  & confian- 
ce neceflaire  à fèmblable  traiité. 
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letoe  fens  d’autant  plus  oblige 
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«juc  tîul  autre  a en  defîrcr  l’entrc- 
tenement  : de  forte  que  fî  de- 
puis le  traiiSté  quelquvn  fè, 
trouue  coulpable  d’y  auoir  con- 
treuenu  & attenté  contre  voftre 
Maiefté,  ils  ne  pourront  iamais 
auoir  vn  plus  grand  enneiny 
que  moy.  Mais  aulïl  eftimeray- 
je  lur  ce,  qu’il  cft  neceffaire,  tant 
pourlelèruice  de  vos  Majeffez, 
que  poür  la  fàtisfadtion  du  pu- 
blic & contentement  des  gens 
de  bien , que  ceftafFaire  foit  pi  o- 
ptementefclaircie,  &que  la  vé- 
rité s’en  puiffe  cognoiftre  dedans 
& dehors  le  Royaume.  Cepen- 
dant ie  differeray  mon  voyage 
pour  quelque  temps,  pendant  le- 
quel ie  m’elForceray  de  donner 
l’ordre  neceflaire  aux  villes  de  ce 
fie  Prouince,  fuyuant  le  com- 
mandement quelle  m’enafaidt. 
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auqueî  iene  manqucrày  non  plus 
que  la  volonté  que  l’ay  de  de- 
niourer  à iamais. 

VoÛre  tres-affeBiomné 
^ fiddlle  feruiteun 

Ch.  de  Gozag.  de  Cleves. 

A Charleuille  ce  cinquiefinc 
Septembre,  léi^. 


